
CRITIQUE, opéra (recréation).
SAINT-ÉTIENNE,  Opéra,  le  24
avril 2026. Charles SILVER :
La  Belle  au  bois  dormant
(1902). Débora Salazar, Kevin
Amiel,  …  Laurent  Delvert  /
Guillaume Tourniaire

L’Opéra de Saint-Etienne surprend à
nouveau tout en restant fidèle à son ADN
: la défense de l’opéra français. Belle
équation dont le mérite revient à Eric
Blanc de la Naulte, directeur des lieux
et qui nous régale en ressuscitant un

sommet du romantisme lyrique à la
française. Cette Belle au bois dormant

s’inscrit même dans la riche histoire des
productions célébrant le génie local :

l’illustre faiseurs d’opéras, Jules
Massenet… Charles Silver (1868 – 1949) se
révélant être l’un de ses élèves les plus
doués (comme il suivit aussi les leçons

éclairées de Théodore Dubois).
 

https://www.classiquenews.com/critique-opera-recreation-saint-etienne-opera-le-24-avril-2026-charles-silver-la-belle-au-bois-dormant-1902-debora-salazar-kevin-amiel-laurent-delvert-guillaume-tourniaire/
https://www.classiquenews.com/critique-opera-recreation-saint-etienne-opera-le-24-avril-2026-charles-silver-la-belle-au-bois-dormant-1902-debora-salazar-kevin-amiel-laurent-delvert-guillaume-tourniaire/
https://www.classiquenews.com/critique-opera-recreation-saint-etienne-opera-le-24-avril-2026-charles-silver-la-belle-au-bois-dormant-1902-debora-salazar-kevin-amiel-laurent-delvert-guillaume-tourniaire/
https://www.classiquenews.com/critique-opera-recreation-saint-etienne-opera-le-24-avril-2026-charles-silver-la-belle-au-bois-dormant-1902-debora-salazar-kevin-amiel-laurent-delvert-guillaume-tourniaire/
https://www.classiquenews.com/critique-opera-recreation-saint-etienne-opera-le-24-avril-2026-charles-silver-la-belle-au-bois-dormant-1902-debora-salazar-kevin-amiel-laurent-delvert-guillaume-tourniaire/
https://www.classiquenews.com/critique-opera-recreation-saint-etienne-opera-le-24-avril-2026-charles-silver-la-belle-au-bois-dormant-1902-debora-salazar-kevin-amiel-laurent-delvert-guillaume-tourniaire/
https://www.classiquenews.com/critique-opera-recreation-saint-etienne-opera-le-24-avril-2026-charles-silver-la-belle-au-bois-dormant-1902-debora-salazar-kevin-amiel-laurent-delvert-guillaume-tourniaire/


 

L’éclectisme de son écriture est propre à son époque et la
cohérence comme la très grande séduction de sa forme, son
caractère continument allusif et enchanté, voire d’une ivresse
éperdue, enchantée (dans ses duos amoureux qui égalent la
volupté d’un Gounod), convainquent indiscutablement.
Le compositeur n’oublie rien de ce qui compose au tout début
du XXème, un bon voire un très bon opéra : la puissance de la
fosse, des contrastes spectaculaires d’un tableau à l’autre,
le théâtre comme la danse avec au cœur du dispositif, le
miracle de l’amour malgré les agissements d’une sorcière très
active. Le métier est évident : le compositeur a décroché le
Prix  de  Rome  en  1891  ;  il  est  aussi  nommé  professeur
d’harmonie  en  1919  au  Conservatoire  de  Paris.
La  sensibilité  de  Silver  captive  car  elle  privilégie
constamment  l’effusion  enivrée,  une  humeur  d’extase,  des
paysages sonores réellement enchantés et féeriques dont la
réussite tient aussi à sa connaissance évidente du théâtre
wagnérien et de sa continuité dramatique. D’autant que la mise
en  scène  de  Laurent  Delvert  séduit  par  sa  clarté  et  son
onirisme, abordant les nombreux tableaux contrastés avec une
belle unité visuelle.

 

 

Sensualité amoureuse
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Le drame de Silver sait éclairer le conte de Perrault mais en
y apportant quelques nouveautés notables comme la disparition
du fuseau fatal au profit du baiser ; il développe aussi
l’activité toxique de la sorcière Urgèle (très engagée Julie
Robard-Gendre)  qui  envoûte  et  ensorcèle,  et  la  princesse
Aurore  et  le  paysan  Barnabé  dont  elle  fait  son  agent
destructeur, s’opposant dans la forêt des esprits, à l’avancée
du (second) Prince venu délivrer la Belle au bois dormant.
Dans ce rôle fantoche et ridicule, Matthieu Lécroart déroule
son  art  vocal  comme  scénique,  composant  avec  sa  promise
Jacotte  (non  moins  convaincante  Héloïse  Poulet)  le  couple
comique du drame…

L’éveil à l’amour, la fine analyse du sentiment amoureux qui
s’affirme (en particulier quand la jeune femme se réveille de
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son endormissement centenaire), le duo final qui s’en suit
avec celui qui lui permet cette résurrection, sont des moments
suspendus, orchestralement mémorables. Ils dessinent un sommet
lyrique aussi saisissant que le Tristan de Wagner.

La  construction  du  drame  et  la  répartition  des  rôles
présentent  deux   «  doubles”  qui  ouvrent  de  nombreuses
questions. D’une part au début, la Reine puis la princesse
Aurore ; d’autre part, les deux princes, agissant à 100 ans
d’intervalle et qui sont l’un et l’autre incarnés par le même
interprète (ardent et nuancé Kévin Amiel).

Dans le cas de la Reine et de sa fille Aurore, la soprano
Débora  Salazar  sur  les  traces  de  la  créatrice  des  deux
personnages (en 1902 incarnés par l’épouse de Silver), affirme
un magnifique tempérament dramatique qui touche par sa finesse
et la grande subtilité émotionnelle de son chant lequel relève
d’un ample lamento chambriste dont la justesse et l’absence de
toute  artifice,  renvoient  aux  mélodies  françaises  ;  la
subtilité de la Prosodie qui permet à Belle d’exprimer sa
véritable  naissance  au  monde,  à  la  Nature,  à  l’amour,  se
réalise grâce à une interprète aussi sensible, ce qui souligne
l’apport de Silver après Perrault : conférer une épaisseur à
l’héroïne, nourir sa très riche vie intérieure que l’on ne
soupçonnait pas. Ce chant ciselé rappelle Gounod, Chausson,
Duparc, évidemment l’art de Massenet… une filiation toute en
nuance  que  renforce  la  direction  passionnante,  à  la  fois
détaillée  et  puissamment  dramatique  du  chef  Guillaume
Tourniaire. Le maestro sait tout obtenir de l’Orchestre comme
du chœur maison – Orchestre Symphonique Saint-Étienne Loire et
Choeur  Lyrique  Saint-Étienne  Loire,  déroulant  une  sonorité
ciselée, précise, intense, travaillant dans l’élégance et la
transparence.

La maestro que l’on suit depuis plusieurs années (et qui a
dirigé précédemment in loco, Les Pêcheurs de perles, Samson et
Dalila) ne cesse de nous surprendre, semblant comprendre comme
peu, tout ce qui fait la spécificité du romantisme français



ici sublimé par le tempérament d’un jeune compositeur (22 ans)
qui a assimilé tous les grands dramaturges  avant lui de
Berlioz  à  Gounod,  déployant  une  écriture  constamment
contrapuntique  et  d’une  fluidité  saisissante  qu’enrichit
encore une remarquable science harmonique et une connaissance
très affûtée de Wagner et de sa cohésion dramatique.
En  cela  les  préludes  seraient  autant  d’hommage  au  Ring
wagnérien, dont le sommeil de Brunnhilde, le commencement du
monde du Rheingold, la chevauchée des Walkyries aussi, sont
très subtilement réinvestis et intégrés au tissu sonore.  
Jamais appuyée, toujours d’une éloquence qui détache chaque
timbre,  soignant  l’éclat,  la  transparence  autant  que  le
surgissement  de  la  psyché,  la  direction  de  Guillaume
Tourniaire se montre exemplaire et très inspirée, du début à
la  fin.  De  quoi  mesurer  derrière  la  science  musicale  et
dramatique de Silver, un tempérament puissant taillé pour la
psychologie autant que le spectacle.
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CHARLES SILVER  : La Belle au Bois Dormant
Opéra en quatre actes – Première création depuis 1902

en coproduction avec le Palazzetto Bru Zane – Centre de
musique romantique française

Livret de Michel Carré et Paul Collin



D’après le conte La Belle au bois dormant de Charles Perrault
Création le 8 janvier 1902  au Grand-Théâtre de Marseille

Opéra de Saint-Étienne
Grand Théâtre Massenet

Vendredi 24 avril 2026 : 20h
Dimanche 26 avril 2016 : 15h

Distribution

Direction musicale : Guillaume Tourniaire
Mise en scène : Laurent Delvert

Scénographie : Zoé Pautet
Costumes : Fanny Brouste

Chorégraphie : Sandrine Chapuis
Lumières : Nathalie Perrier

La Princesse Aurore, la Reine
: Déborah Salazar

Urgèle : Julie Robard-Gendre
Le page, Jacotte : Héloïse Poulet

Dame Gudule, la fée Primevère : Anne-Lise Polchlopek
Le chevalier errant, le Prince : Kévin Amiel

Le Roi : Philippe-Nicolas Martin
Le grand sénéchal, Éloi : Antoine Foulon

Barnabé : Matthieu Lécroart

Orchestre Symphonique Saint-Étienne Loire

Choeur Lyrique Saint-Étienne Loire
Laurent Touche, direction

Nouvelle production de l’Opéra de Saint-Étienne

Décors et costumes réalisés par
les ateliers de l’Opéra de Saint-Étienne

https://opera.saint-etienne.fr/otse/

 

https://opera.saint-etienne.fr/otse/


LIRE aussi notre présentation de La Belle au bois dormant
(1902)  de  Charles  Silver,  recréation  à  l’Opéra  de  Saint-
Étienne  :
https://www.classiquenews.com/opera-de-saint-etienne-charles-s
ilver-la-belle-au-bois-dormant-recreation-les-24-26-
avril-2026-deborah-salazar-julien-dran-laurent-delvert-mise-
en-scene-guillaume-tourniaire-dir/

VOIR notre reportage de La Belle au bois dormant (1902) de
Charles  Silver,  recréation  à  l’Opéra  de  Saint-Étienne,
entretien  avec  Guillaume  Tourniaire  :
https://www.classiquenews.com/reportage-video-charles-silver-l
a-belle-au-bois-dormant-1902-recreation-a-lopera-de-saint-
etienne-2426-avril-2026/

 

 

________________________________________________________

 

 

REPORTAGE  VIDÉO.  Charles
Silver  :  La  Belle  au  bois
dormant (1902), recréation à
l’Opéra de Saint-Étienne (24
et 26 avril 2026)
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Acteur majeur pour la diffusion du
répertoire français, particulièrement de
l’époque de Massenet (l’enfant du pays),

l’Opéra de Saint-Étienne affiche la
recréation d’un opéra totalement inconnu

du grand public (non joué depuis plus
d’un siècle), et qui, mérite une place
privilégiée dans la programmation des

maisons d’opéras : féerie dramatiquement
séduisante voire enivrante, grâce entre

autres à l’élégance et au raffinement de
son orchestre, « La Belle au bois dormant

» de Charles Silver composé en 1902,
quand Puccini et Debussy conçoivent

respectivement Tosca et Pelléas, affirme
son indiscutable force d’attraction.

 

 

En  coproduction  avec  le  Palazzetto  Bru  Zane  –  Centre  de
musique  romantique  française,  l’Opéra  de  Saint-Étienne
réveille ainsi une belle oeuvre endormie depuis plus de 100
ans. Le spectacle s’annonce comme l’un des événements de la
saison 25-26 de la scène stéphanoise. Pour ce faire, l’Opéra
de Saint-Étienne retrouve le metteur en scène Laurent Delvert
(particulièrement applaudi in loco pour ses Nozze di Figaro il
y a trois saisons), avec dans les rôles de la Reine et de la
Princesse Aurore, une jeune nouvelle venue, Déborah Salazar,
sous  la  baguette  d’un  autre  défenseur  ardent  de  l’opéra
français,  l’excellent  chef  Guillaume  Tourniaire,  à  présent
familier de la scène stéphanoise précédemment applaudi dans



Samson et Dalila en mai 2025, et Les Pêcheurs de perles de
Bizet en 2024 …). La Belle au bois dormant de Charles Silver
est une œuvre envoûtante à ne pas manquer les 24 puis 26 avril
2026. Production événement

 

 

Reportage vidéo

 

LIRE aussi notre présentation de la recréation de La Belle au
bois dormant, opéra de Charles Silver (1902) à l’Opéra de
Saint-Étienne  (avril  2026):
https://www.classiquenews.com/opera-de-saint-etienne-charles-s
ilver-la-belle-au-bois-dormant-recreation-les-24-26-
avril-2026-deborah-salazar-julien-dran-laurent-delvert-mise-
en-scene-guillaume-tourniaire-dir/

OPÉRA DE SAINT-ÉTIENNE. Charles SILVER : La Belle au bois
dormant  (recréation),  les  24  et  26  avril  2026.  Déborah
Salazar,  Kévin  Amiel…  Laurent  Delvert  (mise  en  scène)  /
Guillaume Tourniaire (direction)
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OPÉRA  DE  SAINT-ÉTIENNE.
Charles SILVER : La Belle au
bois  dormant  (recréation),
les  24  et  26  avril  2026.
Déborah Salazar, Kévin Amiel…
Laurent  Delvert  (mise  en
scène) / Guillaume Tourniaire
(direction)
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respectivement Tosca et Pelléas, affirme
son indiscutable force d’attraction.

 

«  Musique  poétique  au  lyrisme  somptueux,  orchestre
chatoyant  »,  la  partition  de  Silver  semble  concentrer  le
meilleur  de  son  époque  :  soit  l’art  d’un  «  Massenet
impressionniste », ou d’un « Debussy qui aurait travaillé pour
les meilleurs Disney »… Le compositeur français renouvelle le
mythe de la Belle Princesse qu’un envoûtement voue au sommeil
avant de renaître à la vie et à l’amour… Le Prélude de l’Acte
I (e Sommeil d’Aurore), le divertissement royal, le duo au
jardin…  sont  les  pépites  d’une  partition  particulièrement
éblouissante qui sait ménager les effets spectaculaires et les
trouvailles voluptueuses…

Mêlant  lyrisme  et  esprit  bouffon,  tragique  et  comique,
romantisme troubadour et comédie paysanne, cet opéra-féérie
ressuscite  l’esprit  du  conte  de  Perrault,  un  caractère
d’onirisme raffiné qui se positionne aussi sans réserve aux
côtés du ballet de Tchaikovski dont l’opéra de Silver semble
prolonger les enchantements fantastiques.

En  coproduction  avec  le  Palazzetto  Bru  Zane  –  Centre  de
musique  romantique  française,  l’Opéra  de  Saint-Étienne
réveille ainsi une belle oeuvre endormie depuis plus de 100
ans. Le spectacle s’annonce comme l’un des événements de la
saison 25-26 de la scène stéphanoise. Pour ce faire, l’Opéra
de Saint-Étienne retrouve le metteur en scène Laurent Delvert
(particulièrement applaudi in loco pour ses Nozze di Figaro il
y a trois saisons), avec dans les rôles de la Reine et de la
Princesse Aurore, une jeune nouvelle venue, Déborah Salazar,
sous  la  baguette  d’un  autre  défenseur  ardent  de  l’opéra
français,  l’excellent  chef  Guillaume  Tourniaire,  à  présent
familier de la scène stéphanoise précédemment applaudi dans
Samson et Dalila en mai 2025, et Les Pêcheurs de perles de



Bizet en 2024 …). La Belle au bois dormant de Charles Silver
est une œuvre envoûtante à ne pas manquer les 24 puis 26 avril
2026. Production événement

 

_________________________________________________
Charles SILVER : La Belle au Bois au Dormant (recréation)
SAINT-ÉTIENNE, Grand Théâtre Massenet

Vendredi 24 avril 2026 : 20h
Dimanche 26 avril 2026 : 15h

Opéra en quatre actes – Première création
depuis 1902

RÉSERVEZ VOS PLACES directement sur le site de l’Opéra de
Saint-Étienne :

https://opera.saint-etienne.fr/otse/saison-25-26/spectacles//t
ype-lyrique/la-belle-au-bois-dormant/s-879/1

Tarifs série A : (1) 64 € – (2) 50 € – (3) 29 € – ÉCO : 10 €
Durée 3h environ, entracte compris

Parlé, chanté en français, surtitré en français

 

 

Pensez-y
Découvrez  l’oeuvre  à  travers  la  pratique,  en  présence  du
metteur en scène, d’une chanteuse et du chef de choeur : Sam.
14/03/26 • 10h à 16h
Tarif • 19 € / pers. – Réservation obligatoire (nombre de
places limité) : opera.relationspubliques@saint-etienne.fr

Propos d’avant-spectacle
Par Fabien Houlès, professeur agrégé de musique, une heure
avant chaque représentation.
Gratuit sur présentation du billet du jour.
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TEASER vidéo / CHARLES SILVER : La Belle au Bois Dormant
(1902)

https://youtu.be/zMk7JSUgfmY

 

 

 

https://opera.saint-etienne.fr/otse/saison-25-26/spectacles//type-lyrique/la-belle-au-bois-dormant/s-879/1
https://youtu.be/zMk7JSUgfmY


Débora Salazar et Kévin Amiel / Aurore et le Prince ©
CLASSIQUENEWS 2026

 

 

__________________________________________
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CD  événement,  annonce.
Charles SILVER : La Belle au
bois  dormant  (1902),
recréation.  Guylaine  Girard,
Julien Dran… György Vashegyi,
direction  (2  cd  Palazzetto
Bru-Zane)

A l’époque où le wagnérisme s’impose en
France, certains compositeurs veillent à

préserver la vitalité des sujets
français. Ainsi au début du XXè, Charles
Silver (1869 – 1949), Prix de Rome 1891

(avec la cantate l’Interdit), met en
musique le Conte de Charles Perrault, La
belle au bois dormant, une décennie après
que Tchaikovski compose son propre ballet

pour les Théâtres Impériaux de Saint-
Pétersbourg (Marinsky, le 15 janvier

1890). Hérold avait déjà abordé la magie
fantastique du conte pour son ballet à

l’Opéra de Paris en 1829 (chorégraphie de
Jean Aumer).
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Le drame, le théâtre, la danse … l’élève de Massenet connaît
les rouages et les ficelles d’un drame musical destiné au
théâtre et aux effets visuels, cultivant séduction mélodique
et vitalité des contrastes dramatiques. Sa Belle en témoigne
et mérite absolument que l’on s’engage à la ressusciter.

La féerie lyrique est dédiée par le compositeur « à ma chère
femme  »,  la  cantatrice  Mme  Bréjean-Silver,  célèbre  comme
interprète de Manon de Massenet. Charles Silver s’associe à
Michel Carré et Paul Collin qui adaptent le texte de Perrault
dont  ils  reprennent  les  scènes  principales  au  fil  des  9
tableaux principaux ; tout y est y compris le tableau noir,
maléfique de la Fée Urgèle, l’entité toxique : le Baptême
(prologue), Le sommeil d’Aurore, Cent ans révolus, la Caverne
de la fée Urgèle, la Grotte d’Azur, la Forêt enchantée, la
Belle au Bois dormant, le Réveil, les Fées (apothéose).
L’action met l’accent sur le réveil de la princesse Aurore
après cent ans d’un sommeil magique par le baiser du fils du
roi, auquel elle est apparue en rêve, puis à l’union des deux
jeunes élus. Ici pas de piqûre au fuseau mais le charme du
baiser d’un « Chevalier errant ».
La création en grande pompe de La Belle au bois dormant, un an
à peine après l’adaptation du même conte par Charles Lecoq aux
Bouffes-Parisiens, n’a pas lieu à Paris, mais au Marseille
(Grand Théâtre). L’ouvrage est unanimement salué.

L’interprétation du double rôle de la Reine et d’Aurore par
Mme  Bréjean-Silver,  est  particulièrement  remarquée.  Même
enthousiasme pour l’interprétation des rôles d’Urgèle par Mlle
Passama et du ténor Cornubert dans les rôles du Chevalier
errant et du Prince ; leur engagement contribue au succès de
l’œuvre, d’autant mieux valorisé dans le somptueux décor du
peintre Eugène Apy. Au printemps 2026, Charles Silver connaît
une juste renaissance ; en plus de cet enregistrement, l’Opéra
de Saint-Étienne annonce une nouvelle production majeure (les
24  puis  26  avril  2026  –  Toutes  les  infos  :



https://opera.saint-etienne.fr/otse/saison-25-26/spectacles//t
ype-lyrique/).

 

 

___________________________________________
CD opéra événement, annonce. Charles SILVER : La Belle au bois

dormant, féerie lyrique en 4 actes et 9
tableaux dont 1 prologue créée au Grand-
Théâtre de Marseille le 8 janvier 1902. –

recréation 2 cd Palazzetto Bru Zane –
enregistré à Budapest en janvier 2025 –
Collection Opéra romantique français  – 

PLUS D’INFOS :
https://www.bruzanemediabase.com/exploration

/oeuvres/belle-au-bois-dormant-carre-collin-silver

 

 

distribution
Thomas Dolié (Le Roi), Guylaine Girard (Aurore/La Reine), Kate
Aldrich (La Fée Urgèle/Dame Gudule), Adrien Fournaison, Julien
Dran  (Le  Prince/Le  Chevalier  errant),  Matthieu  Lécroart
(Barnabé);  Hungarian  National  Philharmonic  Orchestra,
Hungarian National Choir, György Vashegyi (direction)

___________________________________________________

 

https://opera.saint-etienne.fr/otse/saison-25-26/spectacles//type-lyrique/
https://opera.saint-etienne.fr/otse/saison-25-26/spectacles//type-lyrique/
https://www.bruzanemediabase.com/exploration/oeuvres/belle-au-bois-dormant-carre-collin-silver
https://www.bruzanemediabase.com/exploration/oeuvres/belle-au-bois-dormant-carre-collin-silver
https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2026/03/silver-charles-belle-au-bois-dormant-critique-opera-review-classiquenews-girard-dran-vashegyi-cd-critique-classiquenews-bru-zane.png


STREAMING DANSE, ven 26 déc
2025, nuit de la danse / La
Belle  au  bois  dormant
[Noureev],  Mayerling
[MacMillan] / Opéra national
de Paris [france.tv]

Pour les fêtes, france.tv remplit sa
mission culturelle vers le plus grand

nombre et diffuse à une heure accessible
et en 1 seule soirée, 2 ballets

légendaires à l’affiche de l’Opéra de
Paris : La Belle au bois dormant dans la
version mythique de Rudolf Noureev, puis

 Mayerling, chef-d’œuvre dramatique de
Kenneth McMillan ; « une rencontre rare
entre splendeur classique et intensité

théâtrale » .
 

 

___________________________
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21h10 : La Belle au Bois dormant
21h45 : Mayerling
VOIR La Belle au bois dormant et
Mayerling, Vendredi 26 décembre
à  21h05  sur  France  5  et  sur
france.tv

Photo : Mayerling de Kenneth MacMillan – Dorothée Gilbert
(Mary Versera) et Hugo Marchand (Prince Rodolphe) © Marie
Helena Buckley / OnP

 

 

 

Déroulé de la soirée

 

21h10
La Belle au bois dormant

En 1697, sur ses vieux jours, Charles Perrault fait
paraître, à 67 ans, un ouvrage qui allait assurer sa célébrité

:  » Histoires ou contes du
temps passé, avec moralité »  :

Le Petit Poucet, Le Petit
Chaperon rouge, Le Chat botté,

Peau d’Âne, La Barbe-Bleue,
Cendrillon, La Belle au bois

dormant, soit une collection de
féerie parmi les plus inspirées

par le premier  baroque
francais, a la fin du règne de

Louis XIV ; autant de contes et fables qui transposent dans le
domaine du fantastique les épreuves psychologiques du passage
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de l’enfance à l’âge adulte. Photo : Bleuenn Battistoni (la
princesse Aurore) et Guillaume Diop (le prince Désiré) forment

un couple stratosphérique. (© Agathe
Poupeney/Divergences/Opéra national de Paris)

 

Lorsque Rudolf Noureev vient à Paris en 1961 à l’occasion
d’une tournée avec le Kirov, peu avant sa demande d’asile
politique, il subjugue le public et éblouit la scène du Palais
Garnier dans le rôle du prince de La Belle au bois dormant.
Trente ans plus tard [1991], Il conçoit pour le Ballet de
l’Opéra national de Paris une nouvelle chorégraphie de cette
œuvre qu’il considérait comme le « ballet des ballets ».
Tout en conservant la féerie spectaculaire du ballet et la
musique de Tchaïkovski, Noureev rééquilibre la chorégraphie
originelle de Marius Petipa en accordant plus de place aux
rôles masculins, en particulier celui du prince.  Absents de
la scène de l’Opéra national de Paris depuis dix ans, nul
doute qu’Aurore et Désiré, la Fée Lilas et l’Oiseau bleu, sans
oublier la terrible Cara bosse, les personnages de Perrault
font le grand retour sur les planches parisiennes…

« Quand je faisais mes premiers pas à Oufa, mon maître à
danser — qui avait appartenu au Kirov – me disait toujours
que La Belle au bois dormant était le “ballet des ballets”. La
Belle  au  bois  dormant  de  Tchaïkovski  et  de  Marius  Petipa
représente en effet l’apogée du ballet classique : la danse
s’affirme  alors  comme  un  art  majeur.  […]  Aujourd’hui,  La
Belle demeure pour moi l’accomplissement parfait de la danse
symphonique. Elle exige du chorégraphe de trouver l’harmonie
avec la partition de Tchaïkovski. »

Rudolf Noureev, mars 1989

 

Chorégraphie et mise en scène : Rudolf Noureev
d’après Marius Petipa



Musique : Piotr Ilyitch Tchaïkovski

Avec les Danseurs étoiles :
Bleuenn Battistoni

Guillaume Diop

Les Premières Danseuses, les Premiers Danseurs, le Corps de
Ballet et le Junior Ballet de l’Opéra national de Paris /

Orchestre de l’Opéra national de Paris / Vello Pähn, direction
/ Capté les 7 et 10 avril 2025 à l’Opéra Bastille

 

 

 

 

23h45 : Mayerling
Le  drame  de  Mayerling  est  un
événement  historique  nimbé  de
mystère. Kenneth MacMillan en a
conçu un ballet en 3 actes, créé
en 1978 à Londres et entré au
répertoire  de  l’Opéra  national
de  Paris  en  2022.   Mayerling,

c’est le nom du pavillon de chasse dans lequel fut retrouvé
mort,  en  1889,  l’héritier  de  l’Empire  austro‑hongrois,
Rodolphe. Pourquoi le fils de l’empereur François‑Joseph et
d’Elisabeth (la fameuse Sissi) s’est-il suicidé en compagnie
de sa maîtresse, la jeune Mary Vetsera ? De cet événement
historique nimbé de mystère, Kenneth MacMillan a conçu un
ballet  créé  en  1978  à  Londres  et  entré  au  répertoire  de
l’Opéra national de Paris en 2022. En proie à des addictions
et à des pensées suicidaires, personnage tourmenté et malmené
par l’Histoire, Rodolphe permet au chorégraphe de développer
des thèmes qui lui sont chers.

Sur la musique fiévreuse de Franz Liszt, Mayerling déploie une
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chorégraphie d’une grande théâtralité. Les scènes grandioses
s’entrelacent aux scènes intimes, dans des costumes somptueux
dont les teintes automnales traduisent le déclin d’un monde
crépusculaire, celui de l’empire, amené à disparaître.

Chorégraphie : Kenneth MacMillan
Musique : Franz Liszt

Arrangements et orchestration : John Lanchbery
Livret : Gillian Freeman

Avec les Danseurs Etoiles :
Hugo Marchand, Léonore Baulac et Hannah O’Neill

Les Premières Danseuses Silvia Saint-Martin, Héloïse Bourdon
et Roxane Stojanov, les Premiers Danseurs Pablo Legasa et

Jérémy-Loup Quer et le Corps de Ballet de l’Opéra national de
Paris

Orchestre de l’Opéra national de Paris, Martin Yates,
direction / représentation filmées  des 6 et 8 novembre 2024

au Palais Garnier.

CRITIQUE, danse. PARIS, Opéra
Bastille,  le  13  mars  2025.
TCHAIKOVSKI  :  La  Belle  au
bois  dormant.  Bleuenn
Battistoni,  Guillaume  Diop.
Rudolph  Noureev
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(chorégraphie)  /  Vello  Pähn
(direction)

Créé à l’Opéra national de Paris en 1989, puis
reprise constamment ensuite (la dernière reprise

en 2014), La Belle au bois dormant de Piotr
Illitch Tchaïkovski fait son retour à l’Opéra

Bastille pour 29 représentations, dont plusieurs
déjà complètes. Il faut donc réserver au plus vite
pour avoir la chance d’assister à ce spectacle, le

tout dernier chorégraphié par Rudolf Noureev en
tant que directeur du Ballet de l’Opéra de Paris,

entre 1983 et 1989.
 

Parmi les chefs d’oeuvre de Tchaïkovski, La Belle au bois
dormant  figure  en  bonne  place,  tant  le  compositeur  russe
montre une nouvelle fois son affinité avec les sortilèges du
divertissement  dansé.  Ce  deuxième  ballet,  composé  en  1890
entre Le Lac des Cygnes (1877) et Casse-Noisette (1892), reste
desservi par son argument très mince, mais bénéficie d’une
inspiration musicale admirablement variée entre les actes, des
effluves dramatiques du I aux atmosphères plus nocturnes du
II,  avant  une  dernière  partie  plus  légère,  dédiée  à  des
raffinements  délicatement  ciselés,  dont  les  recherches  de
sonorités font penser à son équivalent dans Casse-Noisette
(voir la dernière reprise de la production de Noureev, en
2023).

Souvent invité à diriger le ballet à Bastille (voir notamment
Le  Lac  des  Cygnes  en  2019),  le  chef  estonien  Vello  Pähn
cherche  à  éviter  toute  grandiloquence,  en  privilégiant
couleurs et mise en place. A ce compte-là, il réussit mieux
les  deux  derniers  actes,  là  où  le  premier  sonne  trop
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extérieur.  Quoi  qu’il  en  soit,  on  savoure  les  sonorités
enchanteresses de l’Orchestre de l’Opéra national de Paris,
toujours  très  affuté  en  ce  domaine,  à  l’image  du  premier
violon (Frédéric Laroque) particulièrement sollicité au II,
dans un passage concertant très exigeant.

On retrouve le spectacle imaginé par Rudolf Noureev avec des
sentiments mêlés, même s’il faut évidemment recontextualiser
ses apports, en 1989, pour l’apprécier pleinement. L’idée du
Russe est avant tout de renforcer la présence masculine, à qui
la chorégraphie initiale de Marius Petipa (1818-1910) avait
laissé peu de place. Cette tradition du XIXème siècle a été
remise en cause par de nombreux danseurs éminents du siècle
suivant, Noureev en tête. Le rôle du Prince Désiré gagne ainsi
en consistance, avec pas moins de quatre variations au lieu
d’une, dont s’empare le danseur étoile Guillaume Diop (né en
2000) avec une grâce agile et féline. Applaudi dès son entrée
en scène, comme l’autre étoile Bleuenn Battistoni (née en
1999), le jeune homme au regard lumineux fait déjà figure de
star,  lui  qui  vient  de  faire  la  couverture  du  magazine
Télérama. On aime surtout sa capacité à incarner le Prince
solitaire  au  début  du  II,  entre  fausse  nonchalance  et
mélancolie.  Son  duo  avec  la  délicate  Bleuenn  Battistoni
fonctionne  très  bien,  tant  les  partenaires  semblent  au
diapason d’une complicité bienvenue. Les ports de bras et
mouvements soyeux de Battistoni sont un pur ravissement, que
l’on ne se lasse pas d’admirer. Il lui faut toutefois parvenir
à donner ce supplément d’âme et de conviction qui font la
marque des plus grandes, pour nous emporter plus encore. A
leurs côtés, outre un duo de chats délicieux d’espièglerie, on
se  délecte  du  gracieux  Chun-Wing  Lam  (L’Oiseau  bleu),
étourdissant  de  facilité  dans  ses  pas  aériens.

Noureev a précisément réduit la part accordée aux personnages
des  autres  contes,  présents  dans  la  dernière  partie,  en
supprimant les rôles du Petit chaperon rouge, du Petit Poucet
et de Cendrillon. Si l’idée est de coller au plus près de



l’original  du  conte  de  Perrault,  en  confiant  le  rôle  de
Carabosse à une femme (là où Petipa avait joué la fantaisie
d’une interprétation par un travesti), le spectacle gagne en
sérieux ce qu’il perd en variété. Aucun humour ne vient ainsi
illuminer la première partie, ni dans les rôles minorés du
maître de cérémonie Catalabutte ou de la fée Carabosse, ce que
d’autres chorégraphes savent mettre bien davantage en valeur
au même moment. On pense notamment à Márcia Haydée, dont le
spectacle créé pour le ballet de Stuttgart en 1987 a été
repris ensuite dans le monde entier, avec un grand succès. Le
spectacle réglé par Noureev a pour lui ses costumes d’un luxe
inouï,  ainsi  que  ses  innovations  pour  les  mouvements
étourdissants  du  corps  de  ballet  dans  les  compositions
d’ensemble, qui s’entrelacent en petits groupes sans cesse
renouvelés,  avec  une  attention  portée  aux  mouvements  des
mains.

 

 

 

___________________________________________

CRITIQUE, danse. PARIS, Opéra Bastille, le 13 mars 2025.
TCHAIKOVSKI : La Belle au bois dormant. Bleuenn Battistoni

(Aurore), Guillaume Diop (Désiré), Katherine Higgins
(Carabosse), Fanny Gorse (Fée des Lilas), Arthus Raveau (Le

Duc), Eléonore Guérineau, Isaac Lopes Gomes (Les chats),
Elizabeth Parthington, Chun-Wing Lam (L’Oiseau bleu), Ballet

de l’Opéra national de Paris, Rudolph Noureev (chorégraphie) /
Vello Pähn (direction). A l’affiche de l’Opéra Bastille

jusqu’au 23 avril, puis du 27 juin au 12 juillet 2025 – et en
direct dans les cinémas participants le 10 avril 2025. Crédit
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Tchaikovski: La Belle au bois
dormant, Bolchoi 2011

Arte. Tchaïkovski: La Belle au
bois dormant. Bolchoï, 2011. Le
23 février 2014,23h20.  Bolchoï:
la  belle  ressuscitée.  Pour  la
réouverture du théâtre mythique
en  novembre  2011,  toutes  les
équipes  locales  réalisent  un
morceau  de  bravoura  du

répertoire,  le  ballet  de  Tchaïkovski,  La  Belle  au  bois
dormant: Aurore, princesse nouvellement née, reçoit l’hommage
des fées de tout le royaume (à l’époque de Florestan XIV…).
C’était compté sans l’irruption de l’ignoble Carabosse (son
arrivée  ténébriste  sur  les  accents  grimaçants  des
clarinettes/bassons), qui vexée de n’avoir pas été conviée,
maudit  le  bambin  dans  ses  langes,  la  condamnant  à
l’inéluctable mort à ses 16 ans… Heureusement, la bonne fée
des  Lilas  retardataire  peut  adoucir  l’envoûtement  sans
l’annuler: Aurore se piquera au doigt mais s’endormira pour
100 ans… Au terme desquels, le prince charmant la réveillera,
désensorcelant  par  là  même  tout  le  royaume…  Féerie  des
costumes, somptuosité des décors qui convoquent l’esprit du
Grand Siècle français (XVIIème, l’époque de Charles Perrault),
surtout  perfection  des  ensembles  comme  des  solistes,  la
nouvelle  production  de  La  Belle  au  bois  dormant  version
Bolchoï 2011, est une réussite. Au sommet de la distribution
dans le rôle d’Aurore: l’étoile Svetlana Zakharova.; et dans
la fosse, chef (Pavel Klinitchev) et orchestre s’impliquent
avec une nervosité souvent expressionniste. Tchaïkovski sait
nous  transmettre  et  le  souffle  de  l’action  tragique  et
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héroïque, et la grandeur du Baroque Français (dans les décors
l’oeil avisé détecte de nombreuses références aux peintres
dont  les  ports  de  Claude  Lorrain…  où  les  perspectives
théâtrales à la Bérain composent un subtil écrin pour les
grilles dorées dans le style versaillais). Les personnages de
pur théâtre (le Roi, Carabosse…) sont incarnés avec un sens de
la composition; faire valoirs efficaces pour les rôles dansés
dont triomphent la fée des lilas et surtout Aurore… L’école de
danse russe paraît ici dans toute sa splendide incarnation: de
la  froideur  voire  de  l’arrogance,  mais  une  technicité
évidente? Pour autant est ce suffisant? Malgré la précision
gestuelle et le sens de la pose, il y manque souvent la grâce
des danseurs étoiles français de l’Opéra national de Paris…
Mais ne boudons pas notre plaisir: incontournable spectacle de
2h15mn.

Tchaïkovski. La Belle au Bois dormant, Ballet enregistré au
Théâtre Bolchoï. Le célèbre ballet de Marius Petipa participe
à  la  saison  de  réouverture  du  mythique  Bolchoï,  dans  une
chorégraphie  de  Yuri  Grigorovich,  directeur  artistique  et
chorégraphe du Bolchoï de 1964 à 1995. La chorégraphie est ici
recréée dans une version nouvelle. Le rôle de la princesse
Aurore est dansé par la jeune étoile Svetlana Zakharova. Les
décors  sont  signés  Ezio  Frigerio  et  les  costumes,  Franca
Squarciapino, deux orfèvres de la féérie visuelle.

Arte, dimanche 23 février 2014 à 23h20. Tchaïkovski
: La Belle au bois dormant
Production du Bolchoï, novembre 2011
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Rufol  Noureev  à  Paris
(1983-1989)
Noureev  à  Paris.  La  Belle  au
bois dormant. A 45 ans, en 1983
et pour 6 années, Rudolf Noureev
prend  ses  fonctions  comme
directeur de la danse à l’Opéra
de Paris. Le danseur virtuose ne
fera  pas  qu’apporter  un  style
envié dans le monde entier : il
enrichit aussi considérablement le répertoire de la maison
parisienne ; révisant la chorégraphie des grands classiques,
il  réécrit  la  magie  des  pas,  rééquilibre  la  part  des
interprètes : grâce à lui, les hommes ne sont plus des faire
valoir  et  des  porteurs  pour  les  ballerines,  mais  des
personnages  tout  aussi  aboutis  et  même  psychologiquement
achevés que leurs consœurs.
Noureev  avant  de  trouver  un  port  d’attache  à  Paris,
éblouissait littéralement à Londres au Covent Garden (Royal
Ballet)  avec  à  ses  côtés  la  précieuse  partenaire  de  ses
sommets,  Margot  Fonteyn  :  leur  duo  demeure  légendaire  et
certainement insurpassé par sa grâce expressive, son naturel,
son  tempérament.  Pour  le  centenaire  du  Figaro,  le  couple
artistique Noureev/Fonteyn danse sur la scène de Garnier, le
ballet de Frederick Ashton, Marguerite et Armand, inspiré de
La Dame aux camélias de Dumas fils. C’était en 1963. 20 ans
plus tard, le magicien danseur et chorégraphe revient donc à
Paris pour y réenchanter l’histoire du ballet.

Réécrire les grands Tchaïkovski

Sur les traces de sa chorégraphie du ballet des Ombres de La
Bayadère (IIIème acte) présenté à Paris en 1974, – où il danse
seul entouré des danseuses talentueuses du ballet féminin-,
Noureev  reprend  les  classiques  du  répertoire  auxquels  il
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redonne  une  âme  dramaturgique  et  pour  les  danseurs,  de
formidables rôles totalement repensés, amplifiés, approfondis.
Ainsi aux côtés de Roméo et Juliette, Raymonda, Don Quichotte,
paraissent les chefs d’oeuvre de son compatriote Tchaïkovski :
Casse Noisette, Le Lac des cygnes et bien sûr La belle ou bois
dormant. Sans omettre, naturellement La Bayadère. Tous ses
ballets  préservent  la  magie  élaboré  par  Petipa  tout  en
accentuant ce lustre oriental, spectaculaire, fantastique et
féerique, propre à l’esthétique impériale russe. Très vite,
une  nouvelle  génération  de  danseurs  déjà  Etoiles  se
reconnaissent dans cette école de la haute discipline et de
l’excellence  autant  technique  qu’interprétative  :  Elisabeth
Platel, Claude de Vulpian, Charles Jude ; Noureev nommera sous
sa direction les nouvelles Étoiles : Sylvie Guillem, Isabelle
Guérin, Laurent Hilaire, Manuel Legris…
De toute évidence, sous sa direction, le Ballet de l’Opéra de
Paris devient le premier du monde. La chorégraphie de La Belle
au  bois  dormant  qui  allie  poésie,  élégance  technique,
spectaculaire  flamboyant  et  aussi  justesse  dramatique  dans
l’écriture de chaque rôle, explique que la version Noureev de
La Belle au bois dormant suscite toujours admiration voire
fascination.  Chacun  y  revient  comme  une  source  inégalée,
atemporelle par l’équilibre de ses parties.

 

 


